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(Extraits) 
Ephéméride 
Mort de Louis XVI, roi de France 
Il y a 222 ans, jour pour jour, Louis XVI était exécuté après une parodie de procès. Alors que Charlie Hebdo et le terrorisme font la une des médias, on peut noter que le mot « terrorisme » est l’héritage de la Révolution française qui envoya Louis XVI à la guillotine. Dans un article paru hier sur le site Contrepoints, intitulé « Quand le terrorisme était une valeur républicaine », l’historien Gérard‑Michel Thermeau rappelle très justement que « La Première République est née dans et par la Terreur ». Massacres de septembre, assassinat du couple royal, loi des suspects, tribunaux d’exception, noyades de Nantes, colonnes infernales en Vendée… La Terreur érigée en système de gouvernement est une invention de la République française « en danger ». Et si la République se sentait à nouveau en danger et si les nouveaux ennemis intérieurs étaient tous ceux qui ne sont pas « Charlie » ? 
Comment les royalistes se mobilisent‑ils ces jours‑ci 
Le site démocratie royale.org donne la liste des messes à la mémoire de Louis XVI. L’Action française organise une marche qui partira ce soir de l’Eglise de la Madeleine à Paris à 19 h 45. Elle organise aussi ce samedi 24 un « carrefour royal » sur « le libéralisme contre les libertés ». 

Grands sujets 
Mobilisation contre l’euthanasie 
Assemblée nationale : retour du débat sur l’euthanasie 
Cet après‑midi, les députés discuteront dans l’hémicycle du rapport sur la fin de vie présenté par Jean Leonetti et Alain Claeys. 

Ce texte risque de faire consensus sur des propositions faussement floues, les militants en faveur de la légalisation de l’euthanasie emmenés par Jean‑Luc Roméro et son association pour le Droit de Mourir dans la Dignité ont exprimé leur déception et jugé que les propositions contenues dans le rapport n’étaient pas suffisantes. 

Une vingtaine de députés et de sénateurs critiquent pourtant ce texte. Bruno Nestor Azerot, Le Fur, Gosselin, de Mazières, Fromentin, Mariton, Véronique Besse ou Bruno Retailleau critiquent un texte mensonger et l’insuffisance du soutien aux soins palliatifs. 

Le collectif de médecins et de citoyens « soulager mais pas tuer » a répondu que ce texte, s’il est adopté, encouragera une forme d’euthanasie déguisée. Il détourne de son sens la sédation terminale en masquant sous ce mot la pratique qui consiste à endormir le patient tout en le laissant mourir de faim et de soif. Il obligerait aussi le médecin à respecter des directives anticipées écrites par des gens en bonne santé, et qui peuvent ne plus correspondre ensuite aux désirs des patients. 
Le collectif « soulager mais pas tuer » organise des chaînes humaines de solidarité entre les générations dans toute la France aujourd’hui entre 12 h 30 et 13 h 30. Leurs lieux sont annoncés sur le site soulagermaispastuer.org (en un seul mot) A Paris, elle aura lieu sur la place Edouard Herriot tout près de l’Assemblée nationale entre 12 h 30 et 13 h 30 comme dans d’autres grandes villes. 

Le Yémen en pleine fragmentation identitaire 
La fragmentation politique et identitaire de ce pays de la péninsule arabique progresse. Le nord du pays est occupé par une rébellion inspirée par la forme locale du chiisme. Après avoir investi la capitale et mené des négociations tendues pour un partage du pouvoir, les miliciens d’Ansar Allah ont repris les combats hier. Appelés houtistes, du nom de leur chef, ces hommes ont pris le contrôle du palais présidentiel et assiègent la résidence personnelle du président. 
Quel est l’enjeu de ces combats ? 
Il s’agit de savoir quel sera le résultat de la constitution qui est en train d’être élaborée après la chute de la dictature du président Saleh, dans la foulée du printemps arabe. Les houtistes veulent conserver leur maîtrise du nord du pays, alors qu’elle serait réduite par le projet de constitution et que les sunnites d’Al‑Qaida au Yémen mènent de nombreux attentats. 
Quelles sont les racines historiques des ces affrontements ? 
Ils s’enracinent dans le vaste mouvement de réaffirmation des identités historiques qui traverse la planète. Les houtistes reprennent l’héritage de l’émirat Zaydite du nord du Yémen tandis que la région d’Aden anciennement colonisée par les Anglais puis soumise à un régime communiste tente elle aussi de reprendre son indépendance. 

Les catholiques doivent ils se reproduire comme des lapins 
Le pape et les lapins : retour sur une polémique médiatique 
Le voyage du pape François aux Philippines aura décidément fait parler de lui. Outre le record de participation des fidèles constaté à la messe de Manille qui réunissait 6 millions de fidèles, le pape a abordé la question de la régulation des naissances. 
Qu’a‑t‑il affirmé ? 
Dans l’avion qui le ramenait à Rome, le pape François a estimé : « certains pensent, excusez‑moi du terme, que pour être de bons catholiques, il faut se comporter comme des lapins, mais ce n'est pas le cas ». Très rapidement, la polémique a fait florès avec le terme « lapins », qui illustre de manière imagée la controverse sur l’explosion démographique. 
Est‑ce un acquiescement aux politiques agressives de contrôle des naissances ? 
Le pape François s’oppose au contrôle artificiel des naissances et semble rappeler la paternité responsable prônée par l’Eglise catholique, notamment par le pape Paul VI, dans son encyclique Humanae Vitae. Il a critiqué les pressions des pays riches et des organisations internationales qui cherchent à influencer les modes de vie des pays les plus pauvres. De même, il s’est opposé à la théorie du genre qui, officiellement, n’existe pas. Le pape a cité l’exemple d’un ministre de l’Education nationale qui avait proposé de construire des écoles à la condition que leur bibliothèque contienne un ouvrage sur la théorie du genre. « Il s'agit de colonisation intellectuelle. Ils colonisent les peuples avec des idées qui cherchent à changer les mentalités et les structures ». 
Mais sur la forme, cette polémique appelle quand même quelques observations ? 
Il y a évidemment un nouveau mode de communication apparemment prisé par le souverain pontife : les propos informels échangés avec des journalistes qui ne débouchent pas forcément sur un entretien, tout en permettant de faire passer des messages. Il est difficile de ne pas y voir une façon de jouer avec les médias, quitte à les étonner par des formules à l’emporte‑pièce. Un quotidien ne s’y trompait pas lorsqu’il affirmait : « ces conversations au ton très libre sont devenues la marque de fabrique du pape François, amateur d'expressions familières propres à frapper les esprits ». A sa manière, la papauté s’adapte à la communication brève et fluide qui caractérise la sphère médiatique. 
Brèves françaises 

Front National : du rififi chez les Le Pen ? 
La vidéo du géopoliticien et député européen Aymeric Chauprade, intitulée « La France est en guerre », continue de défrayer la chronique. Alors que Marine Le Pen a vertement tancé son désormais ex‑conseiller aux affaires internationales, la nièce et le grand‑père semblent s’être donné le mot pour à leur tour désavouer la présidente du parti. Jean‑Marie Le Pen a en effet apporté son soutien à Chauprade samedi dernier dans un entretien publié dans Le Monde. Quant à Marion Maréchal‑Le Pen, outrepassant les consignes de sa tante, elle a relayé hier la vidéo sur son compte twitter et sa page Facebook. Selon Chauprade, qui s’est dit heureux d’être soutenu par deux Le Pen, « Marine est sans doute stressée par une partie de son entourage ». Après la vive polémique soulevée par le ralliement au FN du militant homosexuel Sebastien Chenu, l’opposition entre partisans de la ligne Philippot et ceux de la ligne Jean‑Marie semble plus vivace que jamais… Le Front serait‑il lui aussi en guerre avec lui‑même ? 
Polémique au PS 
Des députés envisagent un courageux acte de résistance contre la transformation du PS en un parti libéral. Ils voudraient faire passer le nombre de dimanches de 12 à 7 au lieu de 5 actuellement. 

La République tentée de se transformer en une nouvelle religion 
Le président socialiste de l’Assemblée nationale Claude Bartolome disait récemment « Il y a une religion suprême pour chacun d’entre nous, c’est la religion de la République ». Rama Yade le rejoint en affirmant que la République doit redevenir un messianisme avec tout ce qu’il a de, je cite : « Transgressif, de collectif, de discipliné, d’exigeant, de moral ». 

En ce 21 janvier, on peut se poser quelques questions sur les racines de cette nouvelle religion du républicanisme. 
Selon Maurras, la République gouverne mal, mais se défend bien ; c’est peut‑être ce qui se passe avec la lutte contre le terrorisme qui sert en tout cas à nouveau de prétexte pour tenter d’étouffer les voix dissidentes 
Le ministre de l’Intérieur Bernard Cazeneuve annonce en effet la publication très rapide des décrets d’application de la loi qui permettra l’intrusion sans contrôle judiciaire dans les ordinateurs privés, la fermeture administrative de sites Internet et des pressions sur les grands opérateurs. Les cibles de la répression seront larges. Le ministre a déclaré hier qu’il visait « de véritables appels à la haine, de l’antisémitisme, mais aussi de l’islamophobie ». L’association La Quadrature du Net dénonce des mesures inefficaces et qui risquent d’encore mieux faire connaître les sites djihadistes. 

On peut aussi penser qu’il faut surtout former des esprits éveillés et critiques pour ne pas se laisser embrigader sur Internet. 

La phrase du jour 
est signée Zemmour 
Le journaliste a conclu sa dernière chronique sur RTL par ces mots pleins d’ironie : « Tout a commencé en liberté et tout finira en censure ». Une façon de dire qu’au nom de la défense de la liberté d’expression, l’Etat s’apprête à museler encore davantage les opinions dissidentes. En bons héritiers de la Révolution, les socialistes reprennent à leur compte la phrase lourde de sens de Saint‑Just « Pas de liberté pour les ennemis de la liberté ». 
Le fait insolite du jour 
La liberté d’expression qui rend fou 
Furieuse de n’avoir pas pu acheter un exemplaire du dernier Charlie Hebdo en raison d’une rupture de stock, une femme a saccagé un bureau de tabac toulousain avant de frapper au visage le buraliste. 
Les chiffres du jour 
Dans un article paru hier qui s’appuie sur un rapport confidentiel des services de renseignement, Le Figaro affirme que le nombre de personnes ayant la nationalité française impliquée dans le djihad est passé de 555 à 1 281 entre le 1er janvier 2014 et le 16 janvier 2015. Cela représente une augmentation de 130 % en un peu plus d’un an. Toujours selon ce document, parmi tous ceux qui sont partis en Syrie et en Irak, 190 d’entre eux sont de retour sur le territoire français. Par ailleurs, 300 islamistes vivant en France souhaiteraient partir faire le djihad et 250 autres seraient déjà en transit. Des chiffres qui font froid dans le dos et qui de l’avis de nombreux spécialistes sont largement sous‑estimés… 
Brèves internationales 
Qatar : la France aurait‑elle abandonné l’un de ses ressortissants ? 
Etabli au Qatar depuis 2005, où il avait investi 2 millions d’euros dans une société dont 51 % du capital est détenu par un Qatari comme l’exige la loi, président des Français de l’étranger, Jean‑Pierre Marongiu est aujourd’hui retenu au Qatar suite à un litige avec son sponsor qatari. Refusant d’être spolié, l’entrepreneur n’a pas pu obtenir de visa de sortie. En 2013, il rejoint alors clandestinement le Bahreïn en canoë. Mais sur place le consul français ne lui donne pas les papiers pour rejoindre la France. Reconduit de force au Qatar, il est immédiatement emprisonné. Depuis cette semaine, il est retenu dans une prison centrale de Doha réservée aux longues peines. Selon sa femme, interrogée hier sur le plateau d’i>TELE, les autorités françaises préfèrent volontairement le délaisser plutôt que de risquer d’affaiblir les relations amicales entre le Qatar et la France. Comme son prédécesseur, François Hollande a le sens des priorités… 
Suède : des bonbons créent la polémique ! 
Après la marque de cacao Banania et la BD Tintin au Congo, c’est au tour de la marque de bonbons Haribo d’être au centre des débats pour racisme. Ses bonbons à la réglisse représentant des masques de l’art primitif africain ont récemment fait l’objet d’une violente campagne de dénigrement sur Internet. Le 17 janvier, Haribo a annoncé avoir mis fin à la vente de ces confiseries. A quand l’interdiction des oursons Haribo au motif qu’ils incitent à la violence envers les animaux ? 
Le saint du jour 
Nous fêtons aujourd’hui sainte Agnès de Rome vierge et martyre morte au début du IVe siècle après. Jésus‑Christ. 
La bonne nouvelle du jour 
Une anecdote lue sur Internet. Un homme de 80 ans vient voir tous les jours sa femme atteinte de la maladie d’Alzheimer. Elle ne me reconnaît pas, mais moi je sais encore qui elle est. 

